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LE PETIT COMMERCE ET LES ENTREPRISES SUCCURSALISTES

lDans notre dernier nunméro nous incitions les detaillants à
,c 01 tendre énergiquement contre le flot montant des coolie-
'!tses et des sociétés a succursales multiples, nous les encou-

a";gions dlans leur initiative de lutte et les conjurions dle tic

pas se laisser aller à la dérive. Nons revenons encore sur ce
>tujet et ce n'est pas la dernière fois (lue nous l'abordons; fi
est le ceux qu*un ne saurait abandonner avant qu'une %ictoirc
comlète soit assurée. Qu'on n'aille pas croire d'a.illeurs qlue
lc(nnemi visé nie cherche lui aussi à se défendre et à résister
à notre attaque, il le fait indirectement, par intermédiaire. ice
iiiiin cette longue épitre soi-disant adressée à un journal frait-
çais par un consommateur et repirodluite par I. '*Epicier". un

qîuotidien de Paris. Il faudrait être aveugle pour ne pis )- re-
% tnuaitre le sceau <lune (le ces maisons à succursale's cintru
esq,9uelles s ont o titii.iss et nos infdignationls

jous le titre :L'il redoutable enîneni (lu petit commeinrce*
ý-ire collaborateur a dléfini le rôle <les grandes sociétés dI'ali-

-<entation et îindiquoé à quels% moyens doit recourir le petit ci-nii-
uirce pbour dé'fendre son existence en péril.

Cette étudle fli parait incomnplète, car le co-nsommtlateutr;
-lu passé sous silence.

Certes, il est très (difficile d'apercevoir il prio<ri. toute., lvý
I. Onces <'un prolèmée aussi complexe. Aussi, en app)orterai.-jte
quelques-unes <le plus., si vous voulez. bien nie permettre, c'il
l'ait <lue consommnateur, le %('us faire connaitre l'opinion fie
eux qui paient. Vous serez certainement d'accord avec moi
,ur convenir (tue, s'ils sont les plus nombreux e't le's ;lots ini-
,,rcss.s ils sont aussi les plus intéressants.

En principîe. le consommateur n'a cure <le savoir >i la
'cét.capitaliste ou îîas. dans les succursales <le laquelle il

prIourvoit. accroit ses revenus îîar une administration itellii
-~ic cles-opér-tion Les~ " conffitbniýs tic-

'iiîles <le la sic l'incitent, l'obligent à acheter de bonnes défi:-
n'e-s aux prix les plus avantageux. Quelles qlue soient les cki-
lreurs (les petits commerçants, il s'en ira délibérément cher-
lier ces deniires <dans les magasins oùi elles sont fraiches. tle

-MUilité supérieure et <le prix normal.

I.a Société d'alimentation est une institutio n qlui répoindl
.-îrfaitelient aux besoins matériels (le l'heure présente. C'e.;t
- lie qui assainit les vieux fondls où l'on a trop longtemîps <Ié.-
laillé les dlenrées parfois innommables; c'est elle <qui relève

t-' ualités, abaisse les prix et permet aux ménagères <le réali-
<r 'ltic tale cqnomlies, tout cii nourrissant convenablement

leur famille, C'est elle eiimn qin reguilarise: le marché et mîllo-

ralise" la vente.
Que ia îIrefére,rclc que la lr I. -irelce (le tout le itiile

ailîîe aux futures coi iîa'ratis ' (le <ns <nitim ui, bicen u<-

ganisées, bien irigées. bieîn ge-rt-.> rendiraient (les serv ices
inappréciab:les, cela nec fait îas îleic lte M ais as alt (lue ces

tî<< ice n soienit (closes. stn lltieClles niaiet i cquis la
ii rce <le s isrc', combien d'eati passera sîîus les ponts!

En attendlant cet heureux jour, qu'ast ois-nous pi or nilous

dléfenîdre contre les entreprises <le la spéculation?
l'as autre choîse qlue les grand<es Siicit'îés d'alimenîilatit,'n.

sur lesqîuelles onf s'effoirce tic jeter uin discrédlit <lui se consvertit
esi réIclaie.

Qu'elles '1i <i t ou nionm caitIaiste s, peu no us i mmpo rte ; la
quoestionm qui se po' se étant <le sas <ir si elles sont un bien fait
pig<or nlous. O r. point <le dote possible: elles nous rendenît (les
services inapptréciabiles, car si elles ne constituent lis liudéal
révé par les consomimnateur,,, elles sont <lu mîoins le iitu
don<mt noius avomns beso:in. Lcla nous suf fit pour l'instant

Nous nîous félicitons île leur prosîiérité. parce' <lme iii «<s

en bénélicions iîous-nîenies et (le plus. si nous s oulmns être
in'lîartiaux. noîus leur lécotovrironts biien <'autres asantages.

i Avsantages atu po<int <le vuec éc<înoini<ue.-Elles ifrai -

lent directenment as ce les uîîarclîés tré. imipoirtants ei <litien-
tie(nt <îe ce fait les condlitionis les pîus as antageuses. Elles sup-
pirimient les nomlmreuë intermédiaires (lui grèvent qto tidliennie-
«ment notre budget. Achetant à bas prix, elle, revendeint à bas
pîrix. Leurs frais généraux soint peu élevés, en raisoin les lîrimi-
cilles <le sage admninistration et <le l'économie st»s ('ru qlui ré-

;.,tint sî.uverainenîenin dlans leur organisation.
2ý Avantages aut point <le sue social-Elles acceptent

as ee- plaisir et appliqluent ascc coînscience toutes les lois s4<-
vial's s «tées en fav'eur <le la classe oovrière. Chez elle's. l'en:i-

10o%î é n'est plus, le do<mestiquoe au sens péjoratif dle ce mioi ; il
dlevienit un coîllabiorateur. et piresque toeujours' un c<ll;ilioritcti'
zélé. car on liii assigne, à l'abri un rôle biien défini. Il est pavé
prop<ortionnellenment à l'imîportanice <le ce rÔle. augmlenité pro-
piirtionîiellemîîent à ses facultés. tle toute tracasserie et dle touite
injustice, à son zèle, à son travail. Sa dignité est flotte s;îoî e-
.'ardu.c suiî initiative respectée, ses mérites récnnmpeisus.

Mieux enîcore. Prévoyantes et maternelles, les grandlesS-

<'irs tic' ';e coîntentent pas; d'obîéir aux lois soîciales. Elles '
îles iîncent.

Elle's introdiseî'nt ha;ri<ment, générc'iîsment. daîns leur


